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            MOLIERE SEDUCTEUR : TARTUFFE ET DOM JUAN VUS PAR LA CRITIQUE. François Rémond (Université Paris III – Sorbonne Nouvelle). En premier lieu, il paraît important de définir précisément le concept de séduction : Dans la langue courante contemporaine, le terme possède une axiologie majoritairement positive (1) : Le Sens propre distingue un sens « littéraire ou plaisant » : « En Parlant d’un homme, amener (une femme) à lui accorder ses faveurs hors mariage » et une extension de sens moderne précisément « sans connotations défavorables » : « Plaire à (qqn) et en obtenir amour ou faveurs ». Le sens figuré possède deux connotations : l’une concernant les êtres humains : Conquérir l’admiration, l’estime, la confiance de (qqn), avec, cependant une légère réserve : « Convaincre par le charme, la persuasion, le savoir-faire, fût-ce en créant l’illusion ; l’autre sens, concernant les inanimés se résume a un synonyme de « Captiver, Charmer ». A l’inverse dans les grands dictionnaires de la fin du XVII° siècles, le verbe séduire et ses dérivés sont nettement connotés négativement.(2) Ainsi, Richelet (1680) : « Seducteur, s.m. Qui trompe quelqu’un en ce qui regarde la Religion ou les mœurs » Même connotation exclusivement religieuse chez Furetière (1690) « Séducteur adj et s.m. Qui trompe, qui abuse les peuples, ou les particuliers ; L’Ecriture appelle le Diable, L’Esprit Séducteur. Mahomet a été le séducteur de tout l’orient » Séduire est donc faire l’œuvre du diable, c’est à dire précisément « Abuser quelqu’un, luy persuader de faire le mal, ou luy mettre dans l’esprit quelque mauvaise doctrine » précise Furetière avant des exemples ou sont désignés comme séducteurs le Serpent d’Eden et Luther et Calvin. Même connotation « hérétique » chez Trévoux (1704) qui donne pour traductions de Séducteur : Corruptor, Impostor. En revanche ; le dictionnaire de l’Académie Française (1694) distingue nettement la séduction qui regarde les affaires de la foi et la séduction érotique : « Séduire v.a. Tromper, abuser, faire tomber dans l’erreur. Il ne se dit guère qu’en matière de religion et de Morale. Cet hypocrite séduisoit les peuples, les jeunes gens. Prenez garde à cet homme-là qu’il ne vous séduise, il a de mauvais sentimens de la foy. (…) Il Signifie aussi Corrompre, desbaucher. Seduire des temoins. Séduire des domestiques, des valets pour les faire parler contre leur maîstre. C’est un jeune homme qu’on a séduit . Il s’est laissé séduire. Cette fille se laissa séduire sous prétexte de mariage. » 
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MOLIERE SEDUCTEUR : TARTUFFE ET DOM JUAN VUS PAR LA
CRITIQUE.

Franois Rmond (Universit Paris III Sorbonne Nouvelle).

En premier lieu, il parat important de dfinir prcisment le
concept de sduction : Dans la langue courante contemporaine, le
terme possde une axiologie majoritairement positive (1) : Le Sens
propre distingue un sens littraire ou plaisant : En Parlant dun
homme, amener (une femme) lui accorder ses faveurs hors mariage et
une extension de sens moderne prcisment sans connotations
dfavorables : Plaire (qqn) et en obtenir amour ou faveurs . Le sens
figur possde deux connotations : lune concernant les tres humains :
Conqurir ladmiration, lestime, la confiance de (qqn), avec,
cependant une lgre rserve : Convaincre par le charme, la
persuasion, le savoir-faire, ft-ce en crant lillusion ; lautre
sens, concernant les inanims se rsume a un synonyme de Captiver,
Charmer . A linverse dans les grands dictionnaires de la fin du
XVII sicles, le verbe sduire et ses drivs sont nettement connots
ngativement.(2) Ainsi, Richelet (1680) : Seducteur, s.m. Qui trompe
quelquun en ce qui regarde la Religion ou les murs Mme connotation
exclusivement religieuse chez Furetire (1690) Sducteur adj et s.m.
Qui trompe, qui abuse les peuples, ou les particuliers ; LEcriture
appelle le Diable, LEsprit Sducteur. Mahomet a t le sducteur de
tout lorient Sduire est donc faire luvre du diable, cest dire
prcisment Abuser quelquun, luy persuader de faire le mal, ou luy
mettre dans lesprit quelque mauvaise doctrine prcise Furetire avant
des exemples ou sont dsigns comme sducteurs le Serpent dEden et
Luther et Calvin. Mme connotation hrtique chez Trvoux (1704) qui
donne pour traductions de Sducteur : Corruptor, Impostor. En
revanche ; le dictionnaire de lAcadmie Franaise (1694) distingue
nettement la sduction qui regarde les affaires de la foi et la
sduction rotique : Sduire v.a. Tromper, abuser, faire tomber dans
lerreur. Il ne se dit gure quen matire de religion et de Morale.
Cet hypocrite sduisoit les peuples, les jeunes gens. Prenez garde
cet homme-l quil ne vous sduise, il a de mauvais sentimens de la
foy. () Il Signifie aussi Corrompre, desbaucher. Seduire des
temoins. Sduire des domestiques, des valets pour les faire parler
contre leur mastre. Cest un jeune homme quon a sduit . Il sest
laiss sduire. Cette fille se laissa sduire sous prtexte de
mariage.


	
On voit ici exprim de faon trs claire, la double connotation de
lacte de sduction : En tout premier lieu, le terme procde, dans son
sens premier, du domaine de la morale o il recouvre un dtournement
des principes religieux (sens tymologique) ; Cest seulement
secondairement quil prend le sens dune incitation agir selon dune
certaine manire rprouve. Il y a donc lieu dtablir une distinction
entre la sduction au sens moderne, qui une drivation directe la
fois euphmique et positive du sens spcifique de dbaucher quelquun
(3) et le concept tel que lentendait le monde littraire et
religieux de la fin du XVIIme sicle qui comporte le double aspect
de trompeur : Qui trompe la fois pour son propre compte (pour
amener quelquun agir sans que lincitation soit spcifiquement
sexuelle) et qui trompe dans labsolu, cest dire qui dtourne des
valeurs vraies de la foi. Il faut donc considrer que le sens du
XVIIme sicle est une acception tendue du terme employ aujourdhui.
(Il est a remarquer que le terme libertin a connu une volution de
sens semblable ; or, le terme est souvent employ dans les pamphlets
pour dsigner Molire) Or justement, il est deux personnages dans le
thtre de Molire qui porte en eux cette dualit du sducteur . Deux
personnages qui sont indissociables puisquil sont les protagonistes
de pices crites lune la suite de lautre et qui connurent chacune
les foudres de la critiques : Dom Juan et Tartuffe. En effet,
chacun de ces personnages passe successivement par les deux tats :
le Sducteur spirituel et le Sducteur rotique : Dom Juan est devenu
larchtype du sducteur au sens moderne du terme : lhomme qui a de
nombreux succs galants rpondant en cela lexemple donn par le
dictionnaire de lAcadmie Franaise puisque effectivement il sduit
les femmes sous prtexte de mariage : Un mariage ne lui cote rien
contracter ; Il ne se sert point dautre piges pour attraper les
belles (I, 1). Nanmoins cet aspect saccompagne galement dun
comportement religieux dviationniste : Pour le XVII sicle, il est
alors pleinement hrtique dans la mesure o il cherche faire tomber
dans lerreur les gens quil rencontre par les mchantes opinions, les
mchants dogmes quil enseigne (Furetire) ; Il nest pas seulement
athe ou impie, mais cest prcisment le fait quil fasse un
proslytisme de limpit qui le caractrise comme sducteur : il
persuade de faire le mal (Furetire), porte mal faire (Acadmie) :
Par exemple, dans la scne du Pauvre (III, 2) il promet un pauvre un
louis dor sil veut bien jurer. Voil donc notre homme : un sducteur
achev selon lexemple quen donne le dictionnaire de lAcadmie (s.v.
Sduction ) : Il employa largent (avec le Pauvre) & les
promesses (avec les femmes), & tout ce qui peut contribuer la
sduction des esprits . Dans cette optique, Tartuffe, par consquent
est aussi un sducteur, mais de manire diffrente de Don Juan : Chez
lui, cest la sduction au premier sens du terme qui est pass dans le
langage contemporain, cest un individu qui affiche de grands
principes moraux auxquels elle ne se confirme pas . Pourtant,
autant cette sduction religieuse est opre tout au long de la pice
sur Orgon, autant cest bel et bien dune sduction rotique dont est
lobjet Elmire en III,3.


	
Du reste, les pithtes successives attaches au nom du personnage
principale confirme pleinement le statut du personnage : Tartuffe
ou lhypocrite (comme dans lexemple du dictionnaire de lAcadmie :
cet hypocrite sduisoit les peuples (3)) devenu en 1667, Panuphle ou
lImposteur (comme le donne le synonyme du dictionnaire de Trvoux :
Impostor) Cette similarit de traits tendrait faire conclure que ces
deux personnages sont pareillement des avatars de larchtype du
sducteur qui possde donc deux caractristiques fondamentales et
indissociablement lies : corrupteur du corps (au sens de sducteur
rotique) mais aussi de lme (sducteur religieux) ; Donc, les
dictionnaire du temps sont tmoins de lambivalence de ce statut (qui
est aussi implicitement affirm par le discours de Sganarelle dans
Dom Juan I,1 o dans l bauche quil est faite du personnage, les deux
statuts semblent dcouler en consquence logique lun de lautre. (4)
Pourquoi Don Juan et Tartuffe sont-ils les personnages les plus
reprsentatifs de la sduction qui est selon Baudrillard, lapanage de
laristocratie (5) ; Cest quil sagit de personnages nobles : Don
Juan descend en droites lignes des plus hautes familles dEspagne
ainsi que le lui rappelle son pre Don Luis ( IV, 6) ; Quant
Tartuffe, bien que gueux , il ne cache pas ses prtentions
nobiliaires Et tel que l'on le voit, il est bien gentilhomme (II,2)
: Ainsi il semblerait que dans le thtre de Molire, le fait de se
poser comme aristocrate fasse partie intgrante du processus de la
sduction (6). En sus de tous ces points communs, la caractristique
la plus manifeste de la proximit de ces deux pices (conscutive leur
rapprochement chronologique) est leur destin de pices rprouves .
Cest prcisment les deux pices dont les personnages principaux sont
des sducteurs (dans toute lacception que le XVII sicle donnait au
terme) qui sont la cible dune cabale politico-religieuse (et non
plus dune controverse littraire comme lcole des femmes) pour
laquelle nous possdons les textes les plus virulents : Il faut donc
en conclure que le personnage du sducteur mis en scne par Molire
est un personnage subversif et donc dangereux pour lordre tabli :
Nous pouvons donc examiner comment le phnomne de la sduction dont
ces pices sont le sujet est examin, discut et parfois condamn dans
la littrature critique de lpoque . La Quantit de littrature
critique au sujet de ces deux pices tmoigne assez du fracas que la
rputation de la pice avait fait dans les esprits. Les tmoignages
conservs nous fournissent donc un panel assez large pour nous
permettre de choisir les documents les plus intressants.
Volontairement, nous avons choisi des chantillons de critique
manant de diffrentes tendances et dopinions varies, positives ou
ngatives sur les pices. Nous prsentons ces documents dans lordre
chronologique, en les resituant par rapport aux dates de
reprsentations des oeuvres :


	
Le Lundi 12 mai 1664, avant-dernier jour des ftes donnes
Versailles, Molire fait reprsenter les trois actes du Tartuffe ou
lhypocrite (7). La pice eut un succs trs favorable, ce qui, selon
Boileau, suscita laigreur de La Compagnie du Saint-Sacrement qui
fit pression sur le roi pour obtenir linterdiction de reprsentation
publique de la pice, juge scandaleuse (8). lHistoriographe de la
Compagnie, Ren de Voyer de Paulmy dArgenson, signale (en 1669) que
la sance de travail de la socit du 17 avril fut consacre procurer
la suppression de la mchante comdie du Tartuffe . Un mois plus
tard, inform par Mgr de Prfixe, archevque de Paris , le roi lavait
dfendue ainsi que le prouve La Gazette (n59, 17 mai 1664) [doc.
1].Peu de temps aprs (privilge du 24 avril 1664, publi le 1er aot,
mais crit entre le 16 mai et la fin juillet), Pierre Roull, cur de
Saint-Barthlemy et docteur en Sorbonne, publie un loge du roi, Le
Roi glorieux au monde (24 avril 1664) [doc. 2] o il fait un
rquisitoire mots couverts contre Molire et sa pice. Dans lattente
que linterdiction soit leve, Molire se contente de reprendre les
anciennes pices de son rpertoire, mais les reprsentations sont
entrecoupes de longues priodes de relche. (il prsente nanmoins le
Tartuffe en visite chez la princesse Palatine le 29 novembre : la
pice a maintenant 5 actes). Le 15 fvrier, il consent enfin donner
une nouvelle pice : Dom Juan reprise dun thme traditionnel, mais
traite dune faon si particulire quelle causa scandale puisque
Molire la retira de laffiche le 20 mars aprs seulement 15
reprsentations(la date concordant avec la fin de la saison thtrale)
et ne la remonta jamais. La substance du scandale est relate dans
un pamphlet dun inconnu qui se dit avocat au parlement , en ralit
probablement un ecclsiastique peut-tre jansniste : lObservation sur
une comdie intitule le festin de Pierre (18 avril 1665) [doc.3]. De
fait, Molire renona galement faire imprimer la pice dont la premire
dition sous une forme soigneusement dulcore ne reparut quen 1682.
Nanmoins, Molire caressait toujours lide de rendre publique son
Tartuffe et attendait la leve de linterdiction royale qui devait
durer jusquen 1667 : Cest pendant ce laps de temps qu eu lieu la
rdaction de documents difficile situer o il est question du
Tartuffe (ce qui prouve que la question navait cess doccuper les
esprits) : Tout dabord, une addition manuscrite que labb dAubignac
crivit sur le tirage de sa Pratique du Thtre imprime en 1665
(formant ainsi un nouveau chapitre VI intitul : Des discours de pit
[doc. 4] (o il est tabli indirectement une corrlation de cet uvre
avec Dom Juan, les deux uvres tant cites lappui du mme exemple);
Dautre part le Sermon sur lhypocrisie [doc.5] du Pre Bourdaloue o
il est fait explicitement rfrence au Tartuffe sous son titre de
1664 lHypocrite ; Pendant ce temps, le Prince de Conti dans son
Trait de la comdie et des spectacles [doc. 6] fulmine contre Dom
Juan. Enfin le 5 Aout 1667, suite, semble-t-il, sur lintercession
de la princesse Palatine, la dfense royale est leve et Molire
propose au public une nouvelle mouture (expurge) de la pice sous le
titre Panulphe ou lImposteur joue avec grand succs. Cependant, le
lendemain, Alors mme que le gazetier Charles Robinet publiait un
compte-rendu trs favorable de la pice (Lettre en vers Madame du 6
aout 1667 [doc.7]) ,un huissier vint de la cour du parlement de la
part du prsident de Lamoignon pour interdire la pice en labsence du
roi, faisant fermer et garder la porte de la salle de spectacle du
Palais-Royal. le 11 aout, larchevque Hardouin de Prfixe fait
publier une ordonnance (Placard Imprim du 11 aout 1667 [doc.8])
interdisant la pice. En rponse cette interdiction, vers le 20 aout
1667, un auteur anonyme publie la Lettre sur la comdie de
limposteur [doc.9] qui constitue la fois une analyse et un
plaidoyer pour la pice (cette analyse prcise est un important tmoin
de cette deuxime mouture qui diffre du texte de la pice connu
aujourdhui). Cependant, malgr une reprsentation titre priv en 1668,
Molire dut attendre llection dun nouveau pape qui mit
provisoirement trve aux controverses religieuses en France pour
recevoir du roi , le 5 fvrier 1669, lautorisation de reprsentations
publiques : le 28 reprsentations conscutives qui suivirent
connurent un succs prodigieux comme en tmoigne Robinet dans sa
Lettre


	
en vers du 9 fvrier 1969 [doc. 10]. Ce prodigieux succs (o la
curiosit tait pour beaucoup) fournit un auteur anonyme le sujet
dune parodie intitule la Critique du Tartuffe prface par une Lettre
satirique sur le Tartuffe [doc.11] o lauteur tente danalyser les
diffrentes raisons du succs de la pice originale. A bien examiner
les diffrents auteurs de ce corpus critique, on peut constater la
diversit des tendances qui animent ce dbat : les auteurs favorables
Molire restent le plus souvent anonymes lexception du gazetier
Charles du Laurens, dit Robinet, auteurs de relations trs
complaisantes sur ses pices ; Parmi les opposants, le jsuite
Bourdaloue se montre violent, lexemple des jansnistes (9), et des
proches de la Compagnie du Saint-Sacrement tels Prfixe (10) ou
Conti. Labb dAubignac, thoricien plutt que polmiste, dsapprouve la
thmatique religieuses de certaines des pices de lauteur tout en
reconnaissant son art et son esprit . Nous allons prsent analyser
comment la thmatique de la sduction est mise profit dans la
construction de leurs critiques : Il est intressant danalyser
comment tel ou tel titre elle est mise profit en tant que moteur
implicite ou explicite des dmonstrations dans les ouvrages hostiles
lauteur o comment elle est intgre dans le cadre dun ouvrage de
justification ou de louange des uvres de Molire. Pour ce faire il
conviendra de considrer les deux sens du terme sduction : le sens
ancien tel que dfini par les dictionnaires du temps (qui sera
gnralement crit entour par des guillemets : sduction ) et le sens
moderne (sans guillemets). Nous avons donc faire une double
signification ddouble o il convient de distinguer :

1) le sens moderne 2) le sens ancien, qui se trouve lui-mme
subdivis en deux acceptions par les dictionnaires du temps : savoir
soit I) une connotation de dviation morale (hrtique)

II) une connotation de dbauche (avec une signification parfois
rotique)

Au reste, on peut considrer que si les deux termes sont parents
morphologiquement, ils le sont galement smantiquement : on peut
considrer que sous le vocable sduction , les dictionnaires anciens
et modernes dsignent en ralit le mme phnomne considr selon deux
angles diffrents : le sens ancien dfini par les dictionnaire se
focalise sur leffet produit , cest dire la consquence de lacte
(lindividu est dtourn de la vertu par la sduction : mais la faon
dont sopre la sduction est laisse dans lombre, la nature mme de
cette sduction) ; alors que le sens moderne considre la cause (de
tels effets de dtournements sont obtenus prcisment par la sduction,
le vocable sattachant alors dfinir le mode daction de leffet
dtournant ) ; Somme toute, il sagit l de lopposition dune vision
traditionnelle morale avec une approche moderne plus psychologique
. Cela amne un clairage diffrent sur les documents proposs
permettant non seulement danalyser comment la thmatique de la
sduction prsente dans les deux pices est perue par la littrature
critique, mais encore dtudier la dfinition mme du concept de
sduction au travers de cette littrature.


	
La masse de littrature critique amne rpartir les commentaires
amens par la question de la sduction selon trois aspects : les
observations qui dnoncent la mise en valeur des personnages
sduisants, celles qui rflchissent sur la proprit intrinsque de la
pice sduisante par elle-mme, et enfin les pamphlets qui critiquent
la personne mme de Molire.

A) La mise en valeur de personnages sduisants La singularit
commune de ces deux pices est leur focalisation sur le personnage
ngatif qui donne son nom la pice : Auparavant, Molire avait mis en
scne des personnages ridicules (Sganarelle dans le Cocu Imaginaire,
Cathos et Madelon dans les Prcieuses Ridicules, Arnolphe dans
lEcole des femmes) aux ambitions ridicules et qui finissent par tre
les victimes comiques de leur antagoniste (positif ou ngatif lui
aussi) (Mascarille dans lEtourdi ou les Prcieuses Ridicules,
Sganarelle dans Le mdecin volant ) ; Or Tartuffe et Dom Juan
reprsentent un cas extrme chez Molire puisque dans ces deux pices
qui correspondent, comme on sait, la mme priode de cration, non
seulement le personnage ngatif nest pas dfait par la ruse de ses
antagoniste (dans les deux cas, il ne succombe qu la faveur dun
deus ex machina , savoir laction dune justice suprieure : justice
royale ou justice divine (11), mais il se prsente comme un tre
malveillant moins ridicule que dangereux : Tartuffe a certes des
aspects grotesques, mais il est pourtant suffisamment redoutable
pour faire peser des risques croissant sur lordre social de la
famille dOrgon, quant Dom Juan, il ne comporte pas de traits
risibles (il ne fait pas rire de lui, il raille les autres
personnages, attirant sur eux le rire du public), raison pour
laquelle Molire lui adjoint un acolyte bouffon
(Sganarelle),grotesque par lui-mme, remplissant, dans un pice
tonnamment grave, une fonction de soulagement comique (comic
relief) : Ce couple de pice prsente donc, pour la premire fois dans
lcriture moliresque, des protagonistes (12) ngatifs non plus
grotesques, mais dangereux. Ces personnages sont prcisment
dangereux parce quils tirent leur supriorit malveillante de leur
pouvoir de sduction. La littrature critique met prcisment en
exergue ce pouvoir quand elle entreprend en prambule de rsumer la
pice dont elle va discuter : Ainsi, dans ses Observations sur le
Festin de Pierre [doc.3], le mystrieux Rochemont rsumant le Dom
Juan le dcrit comme un Libertin qui sduit autant de filles quil en
rencontre : Une telle analyse synthtique rend cependant totalement
compte du double aspect de la sduction au sens ancien voqu plus
haut : le hros est la fois un sducteur au sens religieux du terme (
un


	
libertin ) et au sens moral / rotique de dbaucheur de jeunes
femmes. ; Les apprciations sont semblables pour le personnage de
Tartuffe : le Gazetier Charles du Laurens alias Robinet parle dans
sa Lettre en vers Madame du 9 fvrier 1669 [doc. 10] de ce Tartuffe
qui Trompe ainsi, sduit, et abuse/ la simple, la dupe et la buse ,
donnant ici au terme sduire un sens gnrique plus vague de
mystification (faisant des verbes tromper et abuser des synonymes
de sduire , formant un cho au vers suivant o les trois termes sont
galement peu prs quivalents), en revanche lauteur anonyme de la
lettre satirique sur le Tartuffe [doc.11] voque de manire on ne
peut plus explicite le sens rotique et moral du concept de sduction
: Dbaucher une femme et coucher avec elle/ chez ce Galant Bigot,
cest une bagatelle . Or, prcisment, cette entre en matire met en
lumire le principe des pices qui reposent justement sur les actions
sductrices des protagonistes : Or, un des points principaux de la
condamnation des pices par les pamphltaires est prcisment la
valorisation de personnages sducteurs (donc nfastes) que cette
prminence dans le schma actantiel de la pice rend sduisants . (De
fait, il convient de prciser les termes : En effet, largumentaire
des critiques insiste beaucoup sur les rapports entre la fiction
thtrale et la ralit ; A ce titre, il conviendra de faire une
distinction entre ladjectif sducteur qui sera employ ici pour
dsigner la nature digtique (fictionnelle) du personnage (autrement
dit, le pouvoir dinfluence quil a sur les autres personnages de la
pice) et ladjectif sduisant , qui dsignera la capacit des
personnages de fiction attirer les spectateurs et leur plaire. Il
est noter que cette distinction est prcisment au cur du dbat,
puisque le mcanisme de sduction se base prcisment sur cette capacit
de dtournement du fictif et de son application une situation
concrte.) Ds lors que tous les critiques sont daccord sur le rle
fondamental de la nature sductrice (au sens ancien, et par
extension, au sens moderne du terme) des personnages principaux
dans les deux pices, le dbat sinstalle sur la capacit pour les
personnages dtres sduisants, cest dire charmer le public, ou, en
termes modernes, amener le public sidentifier au protagoniste aussi
ngatif ft-il : Cest prcisment cet argument que dveloppe lauteur
anonyme de La Lettre sur la Comdie de lImposteur [doc.9], qui
prsente le Tartuffe comme un rquisitoire contre la sduction au sens
moderne, ou, si lon veut, au second sens du terme (13) : Il ne sest
jamais frapp un plus rude coup contre tout ce qui sappelle
galanterie solide en termes honntes que cette pice () parce que les
voies les plus ordinaires et les plus fortes dattaquer les femmes y
sont tournes en ridicule : la pice sert donc de rvlateur, pour que
le spectateur puisse distinguer ce qui est de lordre de la sduction
et est donc utile dans la mesure o elle expose sur scne une
personnage sducteur (clairement ngatif), elle permet de dmonter les
stratgies de sductions en exposant ses rouages au grand jour : Puis
, il sensuit une analyse trs fine do il est dduit que le ridicule
est antagoniste la sduction, do par consquent, laffirmation
sous-jacente que le protagoniste ne saurait attirer le spectateur,
ce qui permet lauteur anonyme non seulement daffirmer linnocuit de
la pice, mais de dfendre son action morale salutaire. Nanmoins, on
a vu que le ridicule du caractre de Tartuffe est tempr par son
pouvoir effectif de dangerosit, et les critiques contemporains de
Molire nont pas manqu de noter que cet effet


	
de toute-puissance ne contribuait pas peu faire passer avec
force les ides du personnage. Cest dailleurs un reproche sur lequel
se fonde la premire partie de la Lettre satirique sur le Tartuffe
[doc.11] qui constitue un rsum ironique de la pice o lauteur
grossit volontairement les maladresses de composition de luvre : Il
est reproch Poquelin de susciter un personnage avec tant de
puissance, si capable dabuser (de sduire ) toutes les personnes
quil rencontre quil devient impossible Molire darrter le mcanisme
de la sduction qui samplifie chaque fois, sauf la faveur de ce que
Mongrdien appelle un dnouement postiche : le cinquime acte vient,
et nous fait avoer / quil (Molire) en tranche le noeu, quil na seu
dnoer : lauteur de la pice serait donc la premire victime du
pouvoir de sduction du personnage. Si le statut de personnage
attirant est discut propos de Tartuffe, certains libellistes comme
Rochemont [doc.3] gnralisent ce trait spcifique dautres personnages
de Molire, qui crerait ainsi des personnages sduisants dans la
multiplicit des acceptions du terme : la nafvet malicieuse de son
Agns a corrompu plus de Vierges que les crits les plus licencieux
(on a vu que Trvoux donnait corrupteur comme synonyme de sducteur)
. Quand il fait le rsum de Dom Juan , il oppose implicitement les
personnages de Dom Juan et Sganarelle : un Athe qui rduit toute la
Foy deux et deux sont quatre, et quatre et quatre sont huit ; Un
Extravagant qui raisonne crotesquement de Dieu, et qui par une
chute affecte casse le nez a ses argumens : En dautres termes,
lImpie a un raisonnement cohrent tandis que le dvot a une rflexion
qui suscite le ridicule ; Et l est, semble-t-il, le cur de scandale
: le spectateur est oblig de dfinir Dom Juan en termes indigns,
mais cest au personnage de Sganarelle ( crotesquement , valet infme
) que vont les termes mprisants : Autrement dit, lavocat du diable
est prsent sous un jour a priori positif : Quoiquil soit mchant
homme , il ne manque pas dallure, daisance et de finesse pour
railler le ciel (le prince de Conti [doc.6] lui reconnat mme
beaucoup desprit ) et, donc, est de ce fait un personnage sduisant
compar au grotesque Sganarelle ; Ce qui met en rage les dvots est
que le parti du mal soit reprsent par un personnage attirant (14),
tandis que la cause de Dieu dont parle Conti est (mal) dfendue par
un lourdaud, un personnage de farce risible : Le Choix du
spectateur risque de se porter vers le personnage le plus brillant
intellectuellement et donc, le public, risque de sapproprier ses
doctrines, car, ainsi que le dira lauteur : On veut bien tre
mchant, mais on ne veut point tre ridicule. (Prface du Tartuffe).
Dans la mme optique, labb dAubignac [doc.4], met en avant le
pouvoir sducteur de lacte de reprsentation en lui-mme et absout
lauteur de toute intention malveillante : selon lui, une pice tout
fait intressante la lecture peut se rvler dangereuse une fois porte
la scne (15) : les pices de cette qualit peuvent estre leues avec
plaisir & mesme avec fruit, mais elles ne peuvent estre joues
publiquement sans produire tous les mauvais effets dont nous avons
parl ; ; En effet, pour lauteur de la Pratique du Thtre , le danger
consiste donner corps aux propos impies, susciter sur scne un
personnage dimpie susceptible de rencontrer des partisans du
discours quil incarne ; Il est dangereux de donner vie aux mauvais
propos en les faisant incarner cette opinion par des acteurs (cest
dire des personnages) qui agiront ou parleront contre les sentimens
quun homme pieux doit avoir (Lavis de labb dAubignac nest pas
exempt de mfiance envers les comdiens qui sont suspect dune
certaine permabilit avec leur rle : (les histrions) dont peut-stre
la croyance nest pas moins dguise que leur personne ) ; La lecture
permet pour dAubignac de mettre les choses plat, sans tre attir
dans le mouvement de la reprsentation thtrale, qui semble affecter
le discernement du spectateur : Autrement dit, plus


	
que le lecteur, le spectateur est susceptible dtre sduit :
Tandis que sur le papier les mots restent sur le plan de
lintellectuel, la prsence relle du verbe profanateur incarn par un
comdien est inconcevable car, ds le moment o elle est profre, la
profanation devient relle et le comdien, un vrai blasphmateur. Mais
pire encore, la parole fictive , lapparence de la conviction
incarne risque de trouver des auditeurs rellement sduits par le
blasphme car On se laisse aisment sduire lapparence (Trvoux op.
cit. s.v. Sduire ). Si lon suit les thories des critiques cit le
principal danger de mettre la scne de personnages sducteur consiste
faire profiter des personnages porteurs dopinions dangereuses pour
la foi de leffet de sublimation que confre le thtre : Or, Jean
Baudrillard, dans le chapitre le trompe-lil ou la simulation
enchante de son essai De la sduction dfinit prcisment la nature de
lillusion sduisante comme tant de fournir une fiction plus
attirante de la ralit, phrase rapprocher de celle dun philosophe
jansniste contemporain de Molire : Quelle vanit que la peinture qui
attire par la ressemblance des choses dont on admire point les
originaux ! (Blaise Pascal, Penses, fragment 74) : Si le thtre
(comme la peinture, mais plus forte raison) la capacit de rendre
sduisant ce qui est quelconque, leffet (et donc) le danger est
dmultipli quand il sagit de rendre sduisant un sducteur nfaste.

B) Accusation 2 : la pice sduisante Si donc labb dAubignac met
en garde contre lusage des discours de pit sur la scne du thtre
(quil ne condamne cependant pas puisque ce chapitre fait partie dun
prcis de composition dramatique), pour lauteur probablement
jansniste quest Rochemont [doc.3], cest tout le thtre qui est
sducteur : Il procde ainsi une longue mtaphore file sur le thtre en
tant que courtisane avec son air lascif et ses gestes dissolus .
Cette diffrence de point de vue illustre bien la divergence des
diffrents courants de pense du milieu du XVII sicle, mais, de plus,
elle distingue la sduction spcifique que peut exercer sur le public
tel ou tel acteur (personnage) du pouvoir sduisant de la pice dans
son ensemble : la sduction ne rside plus en tant que tel dans
limportance relative de tel ou tel personnage par rapport aux
autre, mais sinscrit dans leffet que produit sur le spectateur la
globalit de luvre : leffet sducteur ne rsidant plus, selon
Rochemont et les autres auteurs partageant sa conception, dans la
caractrisation des personnages mais dans la totalit de la structure
mme de laction de la pice, et dans sa rception consquente par le
public. Ainsi, la Gazette du 17 mai 1664 [doc. 1] , organe
officieux du pouvoir royal, fait lloge des luttes religieuses de
Louis XIV en citant ses dfenses de reprsenter une pice de thtre
intitule lHypocrite, que Sa Majest, pleinement claire en toute
choses, jugea absolument injurieuse la religion et capable de
produire de trs dangereux effets . La pice est donc dangereuse en
ce quelle est elle-mme dote dun pouvoir de sduction puisquelle peut
produire des effets nfastes. Cela est confirm par la description du
danger de la pice :


	
-elle est injurieuse pour la religion ; Furetire dfinit linjure
comme offenser quelquun en lui reprochant ses vices vrais ou faux ,
or comme la religion en saurait per se tre vicieuse et que les
vices sont par consquent faux, la pice trompe () en ce qui regarde
la religion (Richelet) -elle produit de dangereux effets, autrement
dit, elle pousse mal faire On retrouve l textuellement la double
signification du concept de sduction dvelopp plus haut. Le texte
met tout particulirement en exergue le pouvoir de fascination
sduisante de la pice : sa sduction est active . La pice est
considre comme une cration dote dun certain pouvoir. Cette
puissance sductrice est accrdite par Rochemont [doc.3] qui avoue
demi-mots stre laiss sduire par le thtre : je nay p mempescher de
voir cette Pice (Dom Juan) aussi bien que les autres, et je my suis
laiss entraisner par la foule : Il sagit dun aveu de la russite de
la stratgie de sduction supplmenter inscrite dans la pice, mme chez
les auteurs clairs . On notera encore lpithte accorde Louis XIV
pleinement clair de toute choses , autrement dit le souverain ne
sest pas laiss circonvenir par la pice : Il faut comprendre que
celle-ci a le pouvoir de dtourner subtilement les apparences tant
est si bien, que lesprit simple, non clair laisse piger par les
rouages spcieux de louvrage . Or, prcisment, le document dapologie
de Molire que constitue La Lettre sur la Comdie de LImposteur
[doc.9] accrdite le pouvoir de sduction de la parole sur les
esprits non clairs en attribuant toutefois ce pouvoir, non lauteur
de la pice, mais aux bigots que Molire reprsent au naturel dans sa
pice : En effet, il voque le pouvoir de fascination des faux dvots
sur le peuple que ces gens-l ont en veue et sur qui les paroles
peuvent tout . Donc, encore une fois, le pouvoir sducteur de la
parole est accrdit, mais la question se pose alors de la distance
impose par la convention thtrale , et lapologiste anonyme de
rappeler : on ne peut l[Molire] en accuser avec justice, parce que
ce nest pas luy qui parle mais lActeur (le personnage) quil
introduyt . Quels sont ces trs dangereux effets dont parle la
gazette ? Il sagit exactement de ce dont parlent le pre Bourdaloue
et larchevque de Paris Hardouin de Prfixe, respectivement dans le
Sermon sur lhypocrisie [doc. 5], et dans le placard imprim [doc.8]
: Sous prtexte de condamner lhypocrisie, ou la fausse dvotion (16)
, elle (la pice du Tartuffe) donne lieu den accuser indiffremment
ceux qui font profession de la plus solide pit (Prfixe) . Le Pre
Bourdaloue va plus loin et distingue les deux sortes de personnes
qui font de la pice une uvre dangereuse : Dune part, ceux qui,
volontairement, dtournent (lat : seducere (17)) le sens de la pice
ceux qui seront les premiers accuser indiffremment les vrais dvots,
savoir les libertins du sicle, qui, dclars contre Dieu et contre
son culte, se prvalent o veulent se prvaloir de lhypocrisie dautrui
pour autoriser leur libertinage et donc trouveraient dans cette
pice un appui leur impit ; Dautre part, ceux que Prfixe voque au
moment o il parle de la comdie comme susceptible de sduire les mes
faibles . Ce sont donc les victimes de la pice que le pre
Bourdaloue dcrit comme les chrtiens lches qui lhypocrisie dautrui
est une occasion de scandale et de trouble, jusqu les dgoter et les
rebuter de la vraie pit . On retrouve ici la dichotomie entre les
sducteurs actifs qui forment la premire catgorie, pour qui la pice
est une Escole de vice


	
pour reprendre la mtaphore employe par Rochemont et Conti, et
les passifs qui se laissent mollement sduire par lhypocrisie peinte
par la pice et rpercute par les libertins du sicle . Le terme
indiffremment met en lumire le fonctionnement de l effet
sophistique de la sduction : annihiler la capacit de discernement
du rcepteur. Cest prcisment sur ce point que le rdacteur anonyme de
la lettre sur la Comdie de limposteur [doc.9] prtend rpondre aux
objections arguant quil nest pas concevable que les vritables dvots
fussent capables des affectations que cette pice reprend dans les
hypocrites, et que la vertu neust pas un dehors reconnaissable de
mesme que le vice : Or , selon Jean Baudrillard, le propre de la
sduction est prcisment de manipuler les signes , et de nier que la
vertu soit reconnaissable davec le vice . Ainsi, si la sduction est
de lordre du signe et du rituel , elle peut aisment se substituer
au systme rituel et smiotique mis en place par lEglise dans le
cadre de lapologie de limage initie par la contre-rforme. Autrement
dit, les vrais et les faux dvots partagent les mmes codes, crant
une indistinction entre la vraie dvotion et les pratiques de
lhypocrisie amplifies par le jeu du thtre. On le voit jusque-l,
Molire nest mis en cause que par sa production littraire.
Lintention des critiques ecclsiastiques ne prte pas lauteur des
intentions malveillantes : pour dAubignac, il sagit clairement dune
maladresse dcriture : Et mme, pour parler en termes modernes,
dAubignac et Prfixe ne sattaquent pas tant lcriture en elle-mme qu
la rception de luvre ( mal receue dit dAubignac). Nanmoins, il y
avait quelque raison, pour le parti dvot, de suspecter Molire
davoir volontairement gnr cet effet sophistique : En effet, au
moment o larchevque de Paris prononce son interdiction, Molire
avait dj donn son Dom Juan o le protagoniste fait prcisment lloge
de lhypocrisie comme moyen de produire cet effet : Lhypocrisie est
un vice privilgi, qui, de sa main, ferme la bouche tout le monde,
et jouit en repos dune impunit souveraine.() ; et ceux que lon sait
agir de bonne foi l-dessus, et que chacun connat pour tre
vritablement touchs, ceux-l, dis-je, dont toujours les dupes des
autres, ils donnent hautement dans le panneau des grimaciers et
appuient aveuglment les singes de leur actions (V,2) (Or,
prcisment, il faut sans doute lire le dbut de lacte V du Dom Juan
comme une dfense du Tartuffe de 1664, sur lequel on ne sait que peu
de choses (18) ). Autrement dit, si, dans la socit hypocrite
utopique dcrite par Dom Juan, limpie dguis en dvot est sr quon ne
saurait lattaquer puisque cela reviendrait mettre en accusation la
vraie dvotion puisque le faux dvot affecte la mme conduite
extrieure que le vrai dvot, cest prcisment le contraire qui se
produit dans la ralit dcrite par Prfixe ou Bourdaloue : Comme la
fausse et la vraie (dvotion) ont je ne sais combien dactions qui
leur sont communes dit le pre Bourdaloue, (le libertin) prtend-il
quelle (la vraie dvotion) est suspecte, et quil y a toujours lieu
de sen dfier : Autrement dit, dans le monde rel, contrairement
lillusion comique prsente sur le thtre , cette indiffrenciation de
la ferveur relle et de la ferveur feinte, au lieu de servir les
desseins de lhypocrite, nuit la rputation du vrai dvot en le
rendant suspect aux yeux du monde. Si donc lauteur expose avec tant
de clart les principes de lillusion que les auteurs ecclsiastiques
attribuent au phnomne de sduction, il est ais, pour ses adversaires
den dduire quil pourrait


	
fort bien se servir lui-mme des principes quil expose et quil
met en pratique travers ses personnages : ainsi nat la suspicion de
voir en Molire lui-mme un sducteur.

C) Molire : Auteur/ Acteur sducteur Sil faut donc en croire
certains auteurs, lagent sducteur du public ne serait plus tel ou
tel personnage, ou de lordre de la vertu inne de la pice mais bel
et bien du ressort de Molire lui-mme : Dans son pamphlet Le Roi
Glorieux au monde [doc.2], labb Pierre Roull dcrit ainsi lauteur Un
homme, ou plutt un dmon vtu de chair et habill en homme : le
pamphltaire, en confrant Molire lpithte de dmon, met en vidence son
aspect de sducteur puisque, selon, Furetire Lcriture appelle le
Diable, lesprit sducteur . De plus, la correction un homme ou plutt
un dmon dnote lartifice caractristique de cette stratgie du diable
quest, selon Jean Baudrillard, la sduction. Labb Roull propose donc
une double mise en abyme du personnage : Molire est la fois un
comdien, donc un tre qui se revt dun costume qui nest pas le sien,
mais encore un dmon qui se revt dun habit humain pour mieux duper
sa proie : De cette double duplicit nat une confusion entre la
convention tacite (le costume du comdien) et limposture (le dmon
vtu en tre humain) do une manipulation captieuse du code
vestimentaire . Dautre part, laccusation principale porte contre
Molire est donc son impit (cf par exemple Roull, [doc. 2]) ; Or,
prcisment, Rochemont [doc.3] fait un parallle flagrant entre limpit
et les stratgies de sduction : Limpit () na garde dabord de se
rebeller contre Dieu, ny de luy dclarer la guerre : elle a sa
prudence et sa politique, ses tours et ses dtours, ses commencemens
et ses progrs : Voil un vocabulaire qui appartient au champ lexical
de la galanterie et, partant, de la sduction : Au-del de
lexploitation mtaphorique du vocabulaire militaire (guerre,
politique) courant pour dcrire la stratgie de sduction, Rochemont
tablit implicitement un parallle avec la sduction : Aussi bien dans
la forme (les termes commencements et progrs , appartient
pleinement au vocabulaire de la stratgie de sduction : On les
trouve prcisment dans ce contexte chez Molire, ainsi progrs se
retrouve dans Dom Juan (I,2) ( On gote une douceur extrme rduire,
par cent hommages, le cur d'une jeune beaut, voir de jour en jour
les petits progrs qu'on y fait et Tartuffe (III,3) ( Tous ces
galants de cour, dont les femmes sont folles,/Sont bruyants dans
leurs faits et vains dans leurs paroles,/De leurs progrs sans cesse
on les voit se targuer; ) et commencements dans Sganarelle (sc.5) (
Dans les commencements ce sont toutes merveilles;/ Ils (les maris)
tmoignent pour nous des ardeurs non pareilles; ) ou Amphitryon (I,
4). Molire, dit Roull avait eu assez dimpit et dabomination pour
faire sortir de son esprit diabolique une pice toute prte dtre
rendue publique en la faisant monter sur le thtre la drision de
toute lEglise et au mpris du caractre le plus sacr et de la
fonction la plus divine, et au mpris de tout ce quil y a de plus
saint dans lEglise, ordonn du Sauveur pour la sanctification des
mes, dessein den rendre lusage ridicule, contemptible, odieux .
Ici, le prtre octroie Molire une autre


	
caractristique qui fait de lui un sducteur : Il fait usage dune
stratgie dans un certain but ainsi que lindique la structure de la
phrase : Molire a donc cr de toutes pices dans le but de
ridiculiser lEglise ; Il sagit donc l non pas dune maladresse de
composition (comme le sous-entendait labb dAubignac) mais bel et
bien dun acte dlibr dans le but de dtourner les mes de lEglise.
Ainsi, plusieurs pamphltaires accusent prcisment Molire davoir
utilis sa subtilit sophistique de faire passer des opinions impies
sous le couvert dun texte de divertissement: Par exemple,
Bourdaloue [doc.5] impute mots couverts Molire la volont dlibre
davoir crit dessein de servir limpit ; Cest ainsi quil parle des
esprits profanes et bien loigns de vouloir entrer dans les intrts
de Dieu, (qui) ont entrepris de censurer lhypocrisie, non point
pour en rformer labus, ce qui nest pas de leur ressort, mais pour
en faire une espce de diversion dont le libertinage pt profiter :
Il y a l en ralit deux condamnations : tout dabord, lauteur
lorgueil de vouloir rformer les murs (cf Molire, premier placet :
Le devoir de la comdie tant de corriger les hommes en les
divertissant ) : Si il est admis que lauteur puisse crire des
satires sur les murs sociales de son temps, il en est autrement des
murs religieuses car, explique dAubignac [doc.4], les Potes (ne
sont) pas ordinairement assez profondment instruits de cette grande
doctrine et risquent par consquent de desservir la cause laquelle
ils prtendent aider ; Mais, plus grave, le prdicateur prte Molire
la dmarche intentionnelle de servir la cause libertine par une
espce de diversion (lat : di-vertere , tourner dautre part ; cf
se-ducere : tourner ailleurs (19)) qui fait concevoir au spectateur
dinjustes soupons sur la vraie pit : Ainsi, Molire serait un
sducteur littraire dans toute lextension que le terme possdait au
XVII sicle, autrement dit, un pervertisseur . Cependant, tous les
critiques nimputent pas Molire la volont dlibrer de nuire la foi
chrtienne : la lecture du texte de la Pratique Thtrale de labb
dAubignac [doc.4], il appert que lauteur cherche en ddouaner Molire
en mettant en opposition lestime dans lequel il tient lauteur
(auquel il reconnat beaucoup dart et desprit ) et ceux qui jouent
ses pices (et donc Molire lui-mme en tant que comdien) quil nomme
avec ddain histrions . Or, justement, au contraire, les libellistes
les plus acharns font mine de concder un talent pour le jeu
dramatique lauteur pour mieux dnigrer sa production littraire (et
par consquent, le relguer au rang dhistrion) : Ainsi, le Sieur de
Rochemont [doc.3] dclare-t-il ses amis avouent librement que ses
pices sont des Jeux de Thtre o le comdien plus de part que le Pote
et dont la beaut consiste presque toute dans laction avant dajouter
que lauteur a ladresse () de duper tout Paris avec de Mauvaises
pices ; de mme lauteur anonyme de la Lettre sur le Tartuffe
[doc.11] concde il a quelque talent pour le jeu du thtre avant de
conclure il est mauvais pote et bon comdien / il fait rire, et de
vray, cest tout ce quil fait bien . Ces reproches, qui ne forment
gnralement pas la base de largumentaire contre Molire, sont bien
antrieurs la polmique sur le Tartuffe et Dom Juan, ainsi en 1664,
lauteur Philippe de La Croix affirmait dans sa pice la Guerre
Comique : Ses pices sont-elles belles ? Cest son jeu qui pipe et
les fait parestre (scne dernire) (20). Toutefois, pour
traditionnelle quelle soit, cette accusation cadre tout fait avec
limage voque en filigrane par certains textes dun Molire sducteur.
En effet, les polmistes lui octroient ladresse de duper tout Paris
: on retrouve prcisment deux composantes fondamentales du concept
de sduction : ladresse , autrement dit un raffinement


	
de stratgie indissociable du concept de sduction dont lauteur se
sert prcisment pour duper (deuxime composante voquant laspect de
tromperie prsente dans la dfinition du mot au XVII, dailleurs donn
sous la forme substantive la dupe sous la plume de Robinet [doc.10]
pour dfinir les victimes de la sduction, victimes qui sont ici
dfinies comme proies dune vritable sduction de masse puisque cest
Tout Paris qui succombe aux charmes de ces pices. La rplique
emprunte Philippe de La Croix renforce encore cette ide, retenue
par Jean Baudrillard, de sduction des apparences , autrement dit,
de la promotion des artifices, du faux : Molire prsente aux
publique de mauvaises pices et pourtant tout Paris y court :
lauteur de la Guerre Comique rvle le vecteur de la sduction elle
mane du jeu de Molire, capable de piper les gens, cest dire,
littralement les attraper laide dun appeau : Cet ensemble de textes
met parfaitement en valeur le rapport entre le jeu thtral et les
processus de sduction : Malgr la qualit dplorable des textes du
mauvais pote , son jeu arrive nanmoins charmer (21) tout Paris :
Empiriquement, ces textes font chos aux recherches actuelles qui
prouvent que le processus de sduction seffectue majoritairement par
le biais de la communication non-verbale (22). Ainsi, Molire est en
effet un sducteur, mais au moins autant par le texte que par le jeu
du comdien qui laccompagne : On peut encore ici distinguer deux
phases dont il a t question prcdemment : Premirement, le jeu sduit
(au sens moderne) le public pour mieux ensuite le sduire (au sens
ancien), le dtourner de la vrit : Ainsi, Rochemont compare lauteur
jouissant de succs auprs de son public avec ces Serpens dont les
piqeeres mortelles rpandent une fausse joie sur le visage de ceux
qui en sont atteint. Quoique la fausse joie fasse sans doute
rfrence en ralit aux proprits de la renoncule toxique de Sardaigne
(sardonia herba) qui laissait un rictus crisp aux intoxiqus (do
lexpression rire sardonique ) (23), le fait que lauteur crive le
terme Serpens avec une majuscule rsulte dune association dide avec
le passage de lApocalypse qui donne au diable lpithte lAntique
Serpent , faisant du substantif un nom propre particulier, crant un
parallle entre lauteur et le tentateur de la Gense. Cette
association permet une lecture intertextuelle clairante, puisque le
passage de lApocalypse se poursuit ainsi : On le jeta donc, lnorme
Dragon, lantique Serpent, le Diable ou le Satan comme on lappelle,
le sducteur du monde entier (Apocalypse XII, 9) (24). Dans la mme
ide, labb dAubignac [doc.4] tablit une dfinition du comdien (une
personne dguise ) qui fait cho au Dmon vtu de chair et habill en
homme de labb Roull [doc.2] : le comdien partage donc avec le dmon
tentateur la matrise de lillusion gnre par le changement daspect.
Ce texte clairement fait cho la suspicion, dont au XVII sicle, on
entoure le statut de comdien : On a vu que labb dAubignac
sous-entendant la possibilit dune interpntration entre le comdien
et le rle quil joue : Par consquent, la thse sapplique Molire, do
les pamphltaire dduisent que pour jouer des personnages sducteurs,
il faut soi-mme tre sducteur : Ainsi, le sieur de Rochemont [doc.3]
crit Certes, il faut avouer que Molire est luy-mme un Tartuffe . Il
est toutefois important de signaler que, prcisment, Molire ne joue
pas lui-mme les rles-titre des sducteurs (Du Croisy jouait Tartuffe
et La Grange jouait Dom Juan), toutefois, nous avons vu que
certains auteurs ne limitaient pas le pouvoir sducteur un seul
personnage, mais la pice dans sa globalit : Ainsi, mme en Orgon ou
en Sganarelle, Molire est prsum complice de la sduction : Rochemont
exprime dailleurs habilement cette ide en appuyant sur lide de
ladquation des opinions de lauteur/acteur et de son


	
personnage quand il parle d un Molire pire que tout cela, habill
en Sganarelle qui se moque de Dieu et du Diable, qui joue le Ciel
et lenfer, qui souffle le chaud et le froid, qui confond la vertu
et le vice, qui croit et qui ne croit pas (). Qui est le sujet de
ces relatives : Molire ou Sganarelle ? Le fait mme de poser la
question revient mettre en valeur leffet dindiffrenciation entre le
rel et le fictif qui est justement un effet de la sduction ; cest
de cet effet dont tmoigne, le pre Bourdaloue, sduit bien malgr lui,
dans cette bien curieuse phrase : Voil ce quils ont prtendu,
exposant sur le thtre et la rise publique un hypocrite imaginaire,
ou mme, si vous voulez, un hypocrite rel , et tournant dans sa
personne les choses les plus saintes en ridicule . La correction
employe par le prdicateur dnote la volont de distinguer subtilement
les apparences : Il met , de fait, en opposition les termes
hypocrite imaginaire et hypocrite rel : Hypocrite imaginaire est
peut-tre un moyen de faire allusion lauteur de la pice dcrie (quil
ne nomme jamais explicitement) qui avait donn avec un grand succs
en 1660 Sganarelle ou le cocu Imaginaire (25), mais surtout, il
marque que le personnage de Tartuffe est un personnage fictif (et
non que lhypocrisie du personnage ne soit pas relle) mais sous le
personnage duquel se cache un hypocrite rel , savoir lauteur : ce
nest donc plus le personnage Tartuffe qui agit en hypocrite, mais
lauteur lui-mme qui, volontairement tourne les choses saintes en
ridicule . Cet autre tmoignage de Rochemont [doc.3] forme un exact
parallle: en faisant le rsum de la pice, il induit (peut-tre
volontairement) lide dune consubstantialit entre Molire et le rle
quil incarne en rsumant son rle comme : Un Extravagant qui raisonne
crotesquement de Dieu, et qui par une chute affecte casse le nez a
ses argumens : Ici , Rochemont entreprend de faire le portrait de
Sganarelle, cependant il emploie le terme affect (cest dire feinte
avec une ide de volont affiche et persistante) : Or, la chute est
tout fait involontaire pour le valet et cest seulement pour le
comdien qui lincarne (cest dire Molire) que la chute est simule (et
assez expressivement, sil faut en croire lexpression de Rochemont)
: Autrement dit, dans son rquisitoire, Rochemont confond lauteur /
acteur et sa crature. Bref, il est clair que le comdien du XVII
sicle est suspect aux yeux des puissances ecclsiastiques parce quon
le souponne de ne faire quun avec sa crature, et donc den pouser
les convictions. Cette conviction a pu tre particulirement renforce
chez Molire dans la mesure o Sganarelle est un personnage-type
rcurrent chez Molire lacteur (outre Dom Juan, en 1665, il a dj
figur dans le Cocu Imaginaire, Lcole des Maris, le Mariage forc, le
mdecin volant et peut-tre dans dautres petites farces joues par
Molire dont on na pas conserv le texte) : En hritier et admirateur
de la commedia dellarte, Molire suit la tradition du
personnage-type qui est la fois la cration et la proprit dun acteur
: Ainsi, parfois le nom de scne et le nom du personnage se
confondait (ainsi de Tiberio Fiorelli alias Scaramouche pour les
Italiens, ou de Julien Bedeau alias Jodelet pour les franais) :
Comment empcher alors le spectateur de transfrer les qualits et les
dfauts du personnage lacteur qui lincarne ? Cet tat de fait
explique la rflexion de lauteur de la Lettre sur la Comdie de
limposteur [doc.9] qui explique quil ne faut pas tenir rigueur
lacteur/ auteur des impits que dbite son personnage parce que ce
nest pas luy qui parle mais lActeur (le personnage) quil introduyt
: Si une telle prcision parat aujourdhui une vidence, les
insinuations de Rochemont et de Bourdaloue montre quelle tait
ncessaire pour clarifier la position de Molire. Tous ces tmoignages
de suspicions mettent en avant le ct fondamentalement sducteur de
la position de


	
comdien : le comdien est, par nature, un imitateur ; le faux
dvot galement puisquil imite (il joue) la vraie pit pour corrompre
les esprits ; Or la vraie pit sapprend prcisment par limitation (
fais que ton serviteur sexerce timiter crit Corneille (auteur
dramatique et, par consquent, imitateur, selon la thorie
aristotlicienne) dans sa traduction en vers de limitation de
Jsus-Christ (1656) (26)) ; Donc le faux dvot imite le vrai dvot qui
imite limage parfaite de la dvotion ; Donc, en imitant le faux dvot
(imitation au quatrime degr donc), le comdien imite par consquent
aussi le vrai dvot, et pire encore, limage de la vraie dvotion :
Non content de sannexer la personne du faux dvot en la rendant
ridicule, il jette le doute ce quil imite. Cette rflexion prsente
en filigrane dans larrt de Prfixe amne voir un sens double ce
distique emprunt la Lettre Satirique sur le Tartuffe [doc.11] cest
un bouffon plaisant / qui divertit le monde en le contrefaisant. :
Derrire le constat en apparence assez neutre et mme assez positif
dans la mesure o lauteur reconnat un certain succs Molire, se
profile peut-tre une intention plus sournoise : En effet, si on
prend les termes dans leur sens en morale, il faudrait alors
comprendre que Molire divertit, cest dire au sens pascalien du
terme, dtourne lesprit de son public en substituant la ralit une
contrefaon de vrit. Or, prcisment Sduire , glose larchevque de
Paris [doc.8], cest dtourner (les mes ) du chemin de la vertu , ce
qui rapproche lacception ancienne du terme de la rflexion de
Baudrillard selon qui Sduire, cest dtourner lautre de sa vrit .
Mais quand cette vrit est une vrit officielle, il devient
vraisemblable pour les critiques que Molire, sducteur de profession
ait choisi volontairement de produire ces dangereux effets . Sur
les dangereux effet que lauteur sducteur est susceptible de
produire auprs du public, Rochemont se montre encore trs explicite
: il reproche davoir donn tous les Auditeurs des Ides du
Libertinage et de lAthisme, sans avoir eu le soin den effacer les
impressions . La dernire expression est particulirement intressante
puisque Molire emploie le terme quasi-exclusivement pour dfinir
leffet de la sduction sur lesprit dun personnage : Ainsi peut-on
lire dans la Princesse dElide : Cette aimable Princesse ne tmoigna
pas pourtant que le mrite de ce Prince et fait aucune impression
sur son esprit (I,3 ) : L Impression est donc chez Molire le gage
de russite de la stratgie galante. (27) : Elle est une sensation
agrable laquelle on sabandonne : Autrement dit, le choix dlibr dun
tel lexique dmontre encore que dans loptique du pamphltaire, Molire
a russi sduire son public (28) : Ce que confirme, propos de la
reprise du Tartuffe en 1667, le gazetier Robinet [doc.7], auteur
qui, en revanche, se montre trs favorable Molire, qui met
clairement en avant, dans lexpression prcieuse de sa lettre en vers
Madame , une triple quivalence symbolique entre lauteur, la crature
et le concept de sduction : lImposteur est donc un sducteur qui a
sduit la Princesse Palatine, et Robinet de conclure Quest ce quil
ne sduirait quand il est construit par Molire . Limportance de ce
document consiste en deux faits : Tout dabord, il sagit dun
document proposant une critique de nature esthtique et non
polmique, mais qui, paradoxalement, exprime, en faisant lapologie
de la cration esthtique, les mmes conceptions que les pamphlets
savoir que Molire, crateur de personnage et de pices sduisantes est
lui-mme un sducteur ; Mais aussi, par consquent, il donne ici au
terme sducteur une axiologie positive ( sduire tant ici quivalent
charmer sous sa plume), qui appartient un registre du discours
galant, diffrant par-l des acceptions que nous avons p voir
prcdemment et sopposant mme aux dfinitions des dictionnaires du
temps : Ce texte forme la preuve que, contrairement ce quaffirment
les


	
crits dinspiration ecclsiastiques (y compris les dictionnaires
cf note 2), le concept de sduction navait pas lpoque une
connotation unanimement ngative : Lauteur emploie ici un registre
volontairement complaisant et badin, plus proche du sens actuel, et
nest certainement pas en train de dcrire la femme de Monsieur comme
une hrtique ou une dbauche ! Toutefois, on sait que Robinet connat
prcisment le sens religieux ou moral de lexpression puisquil
lemploie dans sa lettre de 1669 [doc. 10] et le donne comme
synonyme de tromper et abuser . Il faut donc en conclure que le
terme possde un sens plus tendu que ceux quvoquent les
dictionnaires par le biais duquel se recoupent les diffrents
commentaires prononcs sur les pices voire la cration littraire en
elle-mme. En somme, la plupart des auteurs (favorables ou hostiles)
saccordent exprimer clairement ou mots couverts lide que Molire
doit tre peru comme sducteur, utilisant dailleurs accessoirement
les concepts prcdemment formuls de personnage sduisant et de pice
sductrice . Nanmoins, le tmoignage de Robinet, permet denvisager le
concept de sduction comme un terme gnrique comprenant plusieurs
nuances que lloignement diachronique empche de saisir clairement.
Conclusion Autrement dit, si plusieurs auteurs concordent sur
leffectivit de la sduction (cest dire lexpression empirique du
succs de lauteur ou du comdien auprs du public), ils divergent sur
les causes attribuer cette sduction. On le voit, ce sont prcisment
les pices o Molire met en scne la sduction sous ses diverses formes
qui recueillent le plus de critiques concernant prcisment le
processus de sduction,sans ncessairement cependant que les auteurs
rattachent consciemment la capacit de la pice subjuguer le public
la prpondrance du thme dans largument de la pice. Pour certains,
comme le sducteur mondain sduit en se composant un personnage ,
Molire sduit son public en leur prsentant ses personnages qui sont
ses portes-paroles impressionnants . Pour dautres, la capacit de
sduction et donc, son danger potentiel ncessite son interdiction,
mais elle rsulte dune imprudence de lauteur dans le choix des
sujets quil traite, sans quil y ait vraiment eut intention de
lauteur de faire autre chose quun divertissement public qui ne
devait pas prter consquence. Pour dautre encore, lintention dlibre
de Molire tait de faire profession dimpit soit en flattant les
libertins soit mme en cherchant dvoyer les spectateurs. En dautres
termes, les sductions vises par les polmistes nappartiennent pas au
mme domaine : On passe de la sduction du public dans son sens
moderne (cest dire la capacit dattraction et dintrt que possde une
uvre, se traduisant par un succs public) laccusation de sduction au
sens ancien, cest dire de corruption : La critique thorique de
luvre se transforme alors en une critique de lhomme.


	
En effet, il semblerait quon assiste un glissement : La critique
passe ainsi du blme du personnage sducteur, et par le jeu de
limpersonation du rle par un acteur, qui est galement lauteur de la
pice, elle finit par accuser Molire des vices de son personnage. De
plus, comme les personnages vont dans la digse de succs en succs
(jusqu ce que leur progression soit stoppe par larrt du ciel ) et
que leur entreprises de sductions se rvlent efficace, les
commentateurs hostiles Molire nont pu sempcher le succs de lauteur
sduisant tout Paris aux succs de ses personnages : on passa ainsi
du personnage sducteur lauteur sduisant. De fait, on le voit, cette
mise en abyme (un sducteur jouant un sducteur) est elle-mme
dtriple, puisque Molire, et cest un phnomne assez rare pour lpoque,
cumule les fonctions dacteur, et dauteur / metteur en scne : En
tant quauteur, il met sur la scne des personnages sduisants auquel
il donne vie par lui-mme en mettant en scne : Sil ne joue pas
lui-mme les sducteurs, il se rend leur complice en fournissant par
lui-mme des rles de victimes pitoyables qui ne font que mieux
ressortir la puissance de sduction quil cre en tant quauteur. Sans
jouer personnellement le sducteur, il donne par la construction de
sa pice au personnage sducteur le moyen duser de sa sduction et de
la rpercuter sur le public par le biais de la construction de la
pice : Sans tre le sducteur en premire ligne, Molire est derrire
lui et le manipule (ce qui est, aux yeux des critiques, bien plus
dangereux) en lui donnant les moyens dexercer son pouvoir. Molire
serait-il un sducteur en creux , cest dire un hypocrite ? Dailleurs
nest ce pas le propre du praticien du thtre (quil soit auteur,
protagoniste ou second rle) dtre hypocrite : on sait que ltymon
grec signifie comdien (tout comme le comdien proprement dit est
aussi imposteur puisquil joue ce quil nest pas). Dautre part, le
XVII sicle semble spontanment tablir une connexion smantique entre
les concepts de comdien , d hypocrite et de sducteur susceptible
dexpliquer ce transfert quaccomplissent les libellistes de la
crature (Tartuffe ou Dom Juan) au crateur (Molire): un exemple
frappant peut tre trouv dans limage du masque : on connat bien cet
accessoire pour tre un emblme bien connu du thtre et plus,
particulirement, au XVII sicle, de la comdie (il est lattribut
classique dans lart baroque de la muse Thalie (29) ) ; Or
prcisment, Molire fait usage de ce terme prcisment dans les deux
pice sen question propos des sducteurs : ainsi Dom Juan fait-il
lapologie de lhypocrisie et dclare en faire usage sous prtexte que
Il y a tant dautres comme moi qui se mlent de ce mtier, et se
servent du mme masque pour abuser le monde (V,2) ; De mme Clante
sexprime-t-il auprs dOrgon propos de Tartuffe H quoi ? vous ne
ferez nulle distinction / Entre lhypocrisie et la dvotion ?/Vous
les voulez traiter dun semblable langage/ et rendre le mme honneur
au masque quau visage ? (I,5) : Dautre part, il faut encore noter
quon observe que la majorit des pices o Molire emploie le mot
masque frquemment sont les mmes o lon note la rcurrence du verbe
sduire et de ses drivs.(30). Les dictionnaires du temps renvoient
prcisment cette double signification : le masque comme symbole de
sduction ( Morceau de velours noir doubl que les Dames se mettent
sur leur visage pour viter le hasle et se conserver le teint
(Dictionnaire de lAcadmie, 1694) , il y avoit plusieurs compagnies
de beaux masques (Furetire, 1690)) mais aussi comme symbole
dhypocrisie (et il semble que les dictionnaires choisissent
justement des exemples qui ont rapport avec la thmatique des
pices), ainsi : Masque, signifie fig. Prtexte : Cest un spcieux
masque que la dvotion (Acadmie, 1694) Ce dvot masque toutes ses
meschancets du pretexte de vertu (Furetire, 1690).


	
Les mmes remarques sappliquent au terme comdien dans les
exemples des dictionnaires du temps : Richelet (1680) note que le
terme est synonyme de Dissimul et d Artificieux (Jean Baudrillard
rappelle que la sduction est de lordre de lartifice ), on dit
figurment dun hypocrite, ajoute Furetire, dun homme qui scait bien
se contrefaire, dguiser ses sentimens, que cest un bon comdien ,
Les jsuites de Trvoux ajoutent un exemple littraire significatif :
Les hypocrites se mocquent intrieurement de la Religion, en font
une comdie S. EVR[EMOND]. En somme, la cohabitation des champs
lexicaux du thtre, de lhypocrisie et donc de la sduction serait
susceptible dexpliquer le transfert du qualificatif de sducteur du
personnage reprsent lauteur. Depuis le dbut de cette tude, lanalyse
lexicale sest fond principalement sur ltude des principaux
dictionnaires de lpoque, or nous avons vu que les dfinitions donnes
dans certains cas ne recouvraient pas lensemble des dfinitions de
lpoque comme le prouve les lettres de Robinet dans lesquels sduire
et ses drivs est employ dans un sens plus o moins loign de celui
signal dans les dictionnaire. Cela suggrerait une volont dlibre des
rdacteurs des dictionnaires de conserver au terme Sduire son
axiologie exclusivement ngative : peut-tre explicable par la Peur
dtre trop pratique , de risquer dexposer au public la nature
ambivalente de la sduction, et, par consquent, dtre eux-mme
sducteurs : Baudrillard rappelle que tous les grands systmes de
productions et dinterprtation nont cess de l (la sduction) exclure
du champ conceptuel (31) Cet oubli ne serait-il pas un acte
volontairement orient, vocation pdagogique afin que le lecteur ait
une vision exclusivement ngative du concept de sduction, lecture
difficile remettre en cause puisquelle est bas sur lauctoritas
implicite du dictionnaire. Il faut encore signaler que tous les
dictionnaires consults sont postrieurs non seulement aux pices mais
encore la mort de Molire (le plus rcent, Richelet est sorti 15 ans
aprs Dom Juan) : Ce quon y lit ne serait-il pas dune manire ou une
autre justement influenc par la querelle du Tartuffe et de Dom Juan
? Lappartenance lAcadmie dHardouin de Prfixe ou les exemples de
Furetire tendrait y faire penser.


	
NOTES

(1) Dictionnaire Franais Hachette. Hachette Multimdia, 2001 (2)
A Cet gard, il est utile de rappeler qui taient les auteurs des
dictionnaires : Antoine Furetire tait abb, Richelet tait jansniste.
Le Dictionnaire de Trvoux est luvre dune congrgation de savants,
jsuites pour la plupart, dont lambition tait de purger entirement
de tout ce quon y a introduit de contraire la Religion catholique
le dictionnaire du catholique Furetire revu et corrig
postrieurement par le protestant Henri Basnage de Beauval. Quant
lAcadmie franaise, prs de la moiti de ses membres taient
ecclsiastiques (certains jansnistes) et travaillaient directement
sous les ordres du pouvoir. (3) Toutefois, nous verrons par la
suite que le XVII sicle a galement parfois attach une connotation
positive au terme sduire, assez proche du sens moderne du terme
nanmoins la dfinition des dictionnaire reflte la position en matire
religieuse de leurs auteurs, ainsi que le montre la note 2 : Rien
dtonnant donc que ce soit lacception morale qui ait prvalu chez les
auteurs. (4) De Mme, Dom Juan fait-il profession de foi dHypocrite
en V, 2 et dclare vouloir faire prcisment ce que Tartuffe faisait
dans lautre pice. Probablement faut-il voir ici la volont de Molire
de continuer dfendre ses ides sur la fausse dvotion aprs
linterdiction du Tartuffe, do le revirement de Dom Juan au cinquime
acte. (5) Baudrillard, De la Sduction p.9 ; A cet gard, il nest pas
indiffrent de signaler que cest dans les pices de Molire mettant en
scne des personnages nobles (Psych, Dom Garcie de Navarre, Dom
Juan) quon observe les plus importantes rcurrence de verbe sduire
et de ses drivs.

(6) Ainsi Monsieur Jourdain qui, pour sduire la marquise
Dorimne, cherche donner tous les signes extrieurs du Gentilhomme ;
Ainsi Arnolphe qui sannexe le titre de Monsieur de La Souche . (7)
cf Registre de la Grange : 3 actes du Tartuffe qui estoient les
trois premiers (La Grange), La Gazette et La Muse Historique de
Loret donnent le titre lHypocrite (8) Michaut, Les luttes de Molire
(9) Il faut signaler que le dbat entre jsuites et jansnistes fait
partie intgrante de la querelle du Tartuffe puisque selon Jean
Racine (Lettre aux deux apologistes de lauteur des Hrsies
imaginaires cit in Mongrdien, Recueil des textes et des documents
du XVII sicle relatifs Molire) : On vous avait dit que les jsuites
taient jous dans cette comdie ; les jsuites, au contraire, se
flattaient quon en voulait aux jansnistes .


	
(10) Hardouin de Prfixe, archevque de Paris et confesseur de
Louis XIV, tait lAcadmie franaise, et donc probablement particip la
rdaction des articles du dictionnaire cit ci-dessus. (11) Les deux
concepts de justice tant lies dans un gouvernement de type
absolutiste. (cf Furetire (s.v. Justice) : Ceux qui font lamende
honorable demandent pardon Dieu, au Roy, & la justice ) (12) on
pourrait objecter que, malgr le titre, le personnage principal de
Tartuffe est Orgon, nanmoins, celui-ci est la victime passive de ce
qui se passe dans sa maison ( linverse dArnolphe ou de George
Dandin, il ne cherche pas agir pour sortir de son statut de
victime) ; linverse, le protagoniste, celui qui implique laction
(grec : prtagonists , qui prend part au conflit en premier) est
clairement Tartuffe puisque la pice repose sur la mise en uvre de
ses objectifs successifs (pouser Marianne, sduire Elmire, dnoncer
Orgon) etc (13) Cependant, cette distinction ne doit pas faire
oublier que lesprit de lpoque tablit une forte corrlation entre le
sens moderne de sduction (qui a t dfini comme une extension du sens
2 de lpoque) et la notion de blme religieux , ou du moins, moral,
qui se rattache au sens 1, do ce passage de lauteur : Or tous les
galans qui se servent des mmes persuasions (ce que nous appelons en
franais moderne sduction ) que Panulphe sont en quelque degr
dissiumulz et hypocrite comme lui (14) En effet, Molire choisit
pour jouer Dom Juan La Grange, un acteur suffisamment crdible en
tant que personnage sduisant puisquil fournit Molire la plupart de
ses rles de jeunes premiers. (15) Cet avis intervient prcisment au
moment, o Molire, stant vu interdire la reprsentation publique de
Tartuffe en donne frquemment lecture.(Avec, sil faut en croire
Rochemont, la ferme intention de parvenir faire lever linterdiction
royale). (16) Il semble y avoir une diffrence subtile entre les
deux concepts : Dans le manuscrit de labb dAubignac, la pice de
Tartuffe est tout dabord qualifie de comdie contre lhypocrisie puis
le mot est biff et remplac par contre la fausse dvotion . (17)
Henri Goezler, Nouveau Dictionnaire Franais-Latin, Librairie
Garnier Frres, 1911 (s.v. Dtourner ) (18) Sur les conjectures sur
la composition de la premire mouture du Tartuffe prsente entre 1664
et 1667, voir Michaut, Les Luttes de Molire, pp.56-86 (19) Felix
Gaffiot, Dictionnaire Latin-Franais (s.v. diversus, seduco.)


	
(20) Philippe de La Croix, La Guerre Comique, scne dernire in
Georges Mongrdien, La Querelle de lEcole des femmes, Marcel Didier,
1971 (21) cf Robinet [doc.10] : (Molire) charme tous les vrais
dvots/ comme il fait enrager les faux . (22) Philippe Turchet, Les
codes Inconscients de la Sduction, Qubec, Les ditions de lhomme,
2004 (23) Nouveau dictionnaire tymologique et historique, Larousse,
1971. Rochemont semble en effet, dans ce passage du pamphlet,
sembrouiller dans ses rfrences : il attribue Snque une rflexion
introuvable dans ses uvres et cite le propos dun philosophe anonyme
dont on ne trouve de rfrence nulle part (voir les notes de ldition
Mongrdien (1986)) (24) La Bible de Jrusalem, Apoc. XII, 9 (25)
Conscutivement la pice de Molire, Donneau de Vis donnera une Cocue
Imaginaire (1660) et Chappuzeau un Noble Imaginaire (1661) (cf
Lris, Dictionnaire portatif) Peut-tre Bourdaloue sous-entend-il que
ladjectif imaginaire est devenue une composante gnrique de ce genre
de comdies ? (26) cf par exemple les tableaux dEustache le Sueur
Clio, Euterpe et Thalie (1646-47) au Muse du Louvre ou de Pierre
Toutain Thalie et Erato (dernier quart du XVII) au Chteau de
Fontainebleau. (27) Autres occurrences du terme dans un registre de
sduction : Le Malade Imaginaire : Tantt pour accepter un prtendant
: Ai-je tort de m'abandonner ces douces impressions (I, 4) ou pour
en repousser un autre votre mrite n'a pas encore fait assez
d'impression dans mon me (II, 6) Le Tartuffe : o limpression
ressort moins du domaine de la galanterie que de celui du dsir
charnel o il est coupl avec le terme tentation : Vous tes donc bien
tendre la tentation / Et la chair sur vos sens fait grande
impression ! (III,2) (28) DAubignac [doc.6] se prononce dans la mme
sens : Il ny a point de supplices qui soit capables de rparer les
mauvaises impressions quils (les acteurs impies) auront faites dans
lesprit des spectateurs . (29) Pierre Corneille daprs Thomas A
Kempis , LImitation de Jsus-Christ (chapitre LVI) in uvres Compltes
de Corneille, Famot, 1975 (30) Ainsi : Dom Garcie de Navarre (2
masques, 2 drivs du verbe sduire), Femmes Savantes (1 masque, 1
sduire), Tartuffe (2 masques, 1 sduire), Sganarelle (1 masque, 1
sduire), Dom Juan (1 masque, 2 sduire), Dpit Amoureux (1 masque, 1
sduire).


	
(31) Il serait nanmoins excessif de croire quil nexistait pas
lpoque doutils pour conceptualiser le phnomne que nous appelons
aujourdhui sduction, les acceptions nous en apparaissent cependant
plus vagues mais reconnaissable, ainsi dans la Lettre sur La Comdie
de LImposteur : Comme Panulphe voit que ses charmes ordinaires ont
perdu leur vertu : Sans expliquer en quoi consistent ces charmes ,
lauteur donne une ide assez analogue au sens moderne.

BIBLIOGRAPHIE NB : Sauf pour les textes anciens, quand le lieu
dimpression nest pas indiqu, il sagit de Paris. MOLIERE, uvres
Compltes, Editions de Crmille, 1971 MOLIERE, Le Tartuffe, ed. Jean
Serroy, Gallimard, 1997 MONGREDIEN, Georges, Comdies et pamphlets
sur Molire, Nizet, 1986 FURETIERE Antoine, Dictionnaire universel,
Rotterdam : R. Leers, 1690 Le Dictionnaire de lAcadmie franoise,
Paris : chez Jean-Baptiste Coignard, 1694 RICHELET Pierre,
Dictionnaire franois, Genve : chez Jean Herman Widerhold, 1680
MONGREDIEN Georges, Recueil des textes et des documents du XVII
sicle relatifs Molire, Editions du CNRS, 1965 CONTI, Armand de
Bourbon, prince de, Trait de la comdie et des spectacles, L.
Billaine, 1667 BOURDALOUE Louis, Oeuvres compltes de Bourdaloue,
Besanon : Gauthier frres, 1833-1834 CHEVALLEY Sylvie, Molire en son
temps, Genve, Minkoff, 1973 SCHERER Jacques, La Dramaturgie
Classique en France, Nizet, 1986 BAUDRILLARD Jean, De la Sduction,
Galile, 1979 Don Juan, textes runis et prsents par Jean Massin,
Bruxelles, Editions Complexe, 1993 TURCHET Philippe, Les Codes
Inconscients de la sduction, Montral, Les Editions de lhomme, 2004
MICHAUT Gustave, Les Luttes de Molire, Slatkine Reprints, 1968
LERIS M. de, Dictionnaire portatif Historique et Littraire des
Thtres, Paris : Jombert, 1763 VARLET de La GRANGE Charles, Extraict
des Receptes et des affaires de la comdie depuis Pasques de lAnne
1659, Genve, Minkoff, 1973 La Bible de Jrusalem, Descle de Brouwer,
1975 GOEZLER Henri, Nouveau Dictionnaire Franais-Latin, Librairie
Garnier Frres, 1911 GAFFIOT Flix, Le Grand Gaffiot Dictionnaire
Latin-Franais, Hachette, 2000 LAVANDIER Yves, La Dramaturgie, Le
Clown et lenfant, 2004 PASCAL Blaise, Les Penses, Le livre de
Poche, 2000 CORNEILLE, uvres Compltes, Editions Famot, 1975
MONGREDIEN Georges, La Querelle de lEcole des femmes, Marcel
Didier, 1971 ARISTOTE, Potique, Le livre de Poche, 1990
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